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28e ordinaire C
Saint-Savin – 12 octobre 2025

« (…) les neuf autres, où sont-ils ? On ne les a pas vus revenir pour rendre gloire à 
Dieu ; il n’y a que cet étranger ! » 

« Rendre gloire à Dieu »… Rendre grâce à Jésus, c’est rendre gloire à Dieu. Rendre 
grâce, c’est dire merci.  C’est le sens du mot « eucharistie ». Célébrer l’eucharistie, 
c’est rendre gloire à Dieu. Nous avons été créés pour rendre gloire à Dieu. C’est saint 
Ignace de Loyola qui écrit cela au début des « Exercices Spirituels » : 

« L'homme a été créé pour cette fin : louer le Seigneur son Dieu, le respecter et, 
en le servant, être finalement sauvé. Et tout ce qui se trouve d'autre sur terre a 
été créé à cause de l'homme lui-même pour l'aider à poursuivre la fin de sa 
création. »

Louer Dieu, rendre gloire à Dieu… Qui, parmi nous, sait que c’est là ce pour quoi  
nous sommes faits ? Qui en fait l’axe principal de sa vie chrétienne, de sa prière, de sa 
manière de s’adresser à Dieu personnellement ou communautairement ? « Louer Dieu, 
lui rendre gloire, le respecter, et, en le servant, être finalement sauvé » Saint Ignace 
mettait  le  service  de  la  louange  de  Dieu  au  premier  plan,  et  les  bienfaits 
éventuellement perceptibles ici-bas, en tous cas le salut définitif, sont conséquence de 
cette bonne orientation de la vie de l’homme et de sa foi.

Dans l’épisode évangélique qui nous est rapporté ici, on voit dix lépreux qui, bien sûr, 
veulent être guéris de leur effroyable maladie. Ils ont entendu parler de Jésus et de sa 
réputation de guérisseur efficace… Ils sont guéris et un seul revient vers Jésus, son 
sauveur. « (…) les neuf autres, où sont-ils ? On ne les a pas vus revenir pour rendre 
gloire à Dieu ; il n’y a que cet étranger ! » Seul un est revenu pour « rendre gloire à 
Dieu »

C’est peut-être aujourd’hui pour nous l’occasion de faire un peu le point sur la nature 
de notre foi, de notre vision de Dieu, de notre relation avec lui, de notre prière, de son 
contenu, de notre manière de prier Dieu. Quelle place occupe la louange dans tout 
cela ? La louange, c’est rendre gloire à Dieu parce qu’il est Dieu, un point c’est tout. 
C’est nous tourner vers lui pour le bénir, parce que nous sommes faits pour cela, en 
échange de rien : parce qu’il est Lui et parce que nous sommes nous. Tout le reste 
suivra comme par voie de conséquence. C’est dans la mesure où nous sommes bien à 
notre place que le bien se réalise pour tous. 
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Ce dimanche peut-être pour chacun de nous l’occasion de revisiter sa foi… Nos grands 
frères et sœurs les saints nous montrent comment Dieu occupe la 1ère place. Il y a assez 
de styles de saints différents pour que chacun se sente plus en accointance avec celui-
ci, exclusivement contemplatif, ou celui-là, ermite dans nos montagnes, ou encore cet 
autre,  apôtre et  bâtisseur infatigable,  ou encore celle-là,  mère de famille et  épouse 
courageuse… Mais tous ont en commun de laisser Dieu occuper la 1ère place dans leur 
vie. Peut-être pouvons-nous prendre la même résolution, et demander à saint Savin de 
nous y aider ! 

C’est le but des enseignements évangéliques que la liturgie nous donne à entendre, 
dimanche  après  dimanche,  tout  au  long  de  l’année.  L’évangile  entendu  dans  la 
célébration est fait  pour être écouté, et mis en pratique. Il  doit provoquer quelques 
conversions, petites, et pourquoi pas, grandes ! Ce dimanche est peut-être pour chacun 
de nous l’occasion d’écouter le Christ nous demander de faire enfin ce pour quoi nous 
sommes faits : louer notre créateur, lui rendre gloire, parce qu’il est l’auteur de la vie, 
de notre vie ; parce qu’il est créateur, parce qu’il est Père. Parce qu’il est sauveur. 
Louer Dieu ; lui rendre gloire.

Le seul des dix lépreux qui comprend cela est un samaritain ! Un samaritain est aux 
juifs ce qu’un anglais a longtemps été aux français, en pire encore ! Que dire de plus ? 
Mettons-nous sans tarder à l’école de l’évangile. Convertissons dans notre regard sur 
Dieu  ce  qui  doit  l’être.  Convertissons  dans  notre  prière  ce  qui  doit  l’être. 
Convertissons dans notre vie tout entière ce qui doit l’être. Pour rendre gloire à Dieu 
en toutes choses, en toutes circonstances. 

Approchons-nous de la table eucharistique pour rendre gloire à Dieu, en cette fête de 
notre cher saint Savin, pour lui rendre grâces, en toutes circonstances, comme jadis le 
psalmiste, « car il a fait des merveilles (…) Le Seigneur a fait connaître sa victoire et 
révélé sa justice aux nations. (…) La terre tout entière a vu la victoire de notre Dieu. 
Acclamez le Seigneur, terre entière ! »

Amen !


